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La légende de Queen perdure sous l’impulsion de 
Bohemian Dust. Le groupe est de retour pour un con-
cert unique, organisé par, et au profit, des Restos du 
cœur, le samedi 10 février, à 20 h, au Nec de Marly. 
Les quatre musiciens et sept choristes revisiteront 
Queen au travers des standards du groupe Freddy 
Mercury, comme Bohemian Rhapsody, We will rock 
you, Don’t stop me now… dans une mise en scène 
électrique. Le groupe régional enthousiasme les spec-
tateurs qui rapidement chantent et dansent avec eux. 
Sachez que pour ce concert, une place achetée repré-
sente dix repas offerts aux bénéficiaires des Restos du 
cœur. Réservation conseillée sur Ticketnet ou aux 
Restos du cœur au 03 87 38 48 49. Tarif : 17 €, place-
ment libre.

MARLY

Bohemian Dust au Nec
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sourit Christian Petit. « À ce
moment-là, sous la nef, les 
futurs habitants de Retonfey
trouveront un récit des travaux,
des dessins d’enfants, une bou-
teille d’eau bénite et une bou-
teille d’eau bénite républi-
caine. » De la mirabelle, pur jus.

Les travaux ont duré jusqu’en
2016. « Normalement, on avait
fini. Je l’ai dit dans mes vœux.
Mais, là-haut, "Il" ne l’enten-
dait pas de cette oreille. La
chaudière est tombée en
panne ! » Rebelote. Nouvel
appel aux dons, aux bénévoles.
« Ça nous a coûté 50 000 €. Ça
nous aurait sans doute coûté le
double si on n’avait pas géré
tout le génie civil. » Mais tou-
jours dans la bonne humeur.

Tous les (nombreux) bénévo-
les ont donc été invités ce mardi
16 janvier pour recevoir « cette
récompense  co l lec t ive  » .
L’occasion, forcément, de se
remémorer ces bons souvenirs.
Et ces anecdotes en pagaille.

L. L.

Le devenir de l’église du vil-
lage. Un casse-tête pour
certains. Une évidence

pour Retonfey. Depuis quatorze
ans, la commune se bat pour
rest aure r  son éd i f ice  du
XIXe siècle. « Et son clocher du
XIe ! », pointe le maire, Chris-
tian Petit, devenu à la fois histo-
rien, maçon et un peu collec-
teur de fonds.

Mardi 16 janvier, date anni-
versaire oblige, l’église Saint-
Martin recevra le Ruban du
Patrimoine, pour cette restaura-
tion, aux petits oignons et dans
les règles de l’art. Une fierté qui
vient aussi récompenser une
incroyable histoire de solidarité.
Pour y parvenir, il en aura fallu,
de l’huile de coude et des cen-
taines d’heures de travail.

Christian Petit en est certain :
« Tous les habitants du village
ont contribué. Soit en physi-
quement, soit en préparant des
repas, soit financièrement. Et
même les communes alen-
tours : le maire d’Ogy de l’épo-
que, qui n’était pas vraiment
friant d’Église, a stocké une
grande partie des bancs. C’est
un exemple mais les coups de
main ont été nombreux. On n’y
serait jamais arrivé sinon. »

Un challenge : 
la messe de minuit 

L’affaire, rondement menée,
n’était pas gagnée d’avance. La
catastrophe se produit le
16 janvier 2004. Des plaques de
plâtre s’effritent. Les pompiers
conseillent une fermeture. « Il y
avait un risque d’effondrement.
Ce n’était pas prévu. On ne
savait pas si on pourrait rouvrir.
C’était vraiment très désagréa-
ble comme sentiment. »

Le conseil municipal se fixe
un challenge : que la messe de
minuit puisse s’y tenir le
24 décembre, dans onze mois.
« Il fallait la sauver. Dans un
village, l’église on y entre pour
les naissances, les mariages… et
les décès. C’est le patrimoine.
On savait que si on ne s’y met-
tait pas tout de suite, le poids
de l’habitude serait notre
ennemi. »

« Les curés aussi, 
évidemment »

Les collectivités locales, l’État
et le Département, qui « avaient
un peu plus d’argent à l’épo-
que », mettent la main au tronc
(lire par ailleurs).

Pour entrer dans les frais, tout
ce qui pouvait être économisé
l’a été. « L’ambiance était 
exceptionnelle. Cette dynami-
que nous a portés. Tout le
monde venait donner un coup
de main, même ceux qui nous
disaient que la religion n’était
pas vraiment leur truc. Les curés
ont évidemment participé. »

Chacun contribue. Des roule-
ments sont établis pour « ne
pas se marcher sur les pieds ». Il
faut démonter les panneaux,
déplacer les bancs, creuser dans
les fondations. « On a sorti, à la
brouette, 150 tonnes de terre et
de cailloux. »

Une bouteille « d’eau 
bénite républicaine » 

sous la nef

Au moment de combler,
après avoir isolé et confectionné
une dalle, une surprise a été
dissimulée. « Nous espérons 
bien que notre restauration
durera trois ou quatre siècles »,

PATRIMOINE retonfey

Les secrets de la renaissance 
de l’église Saint-Martin

Le mardi 16 janvier, l’édifice recevra les Rubans du Patrimoine. Huile de coude, volonté, dynamisme collectif, 
anecdotes et bons vivants : telle est la recette de la miraculeuse restauration de l’église de Retonfey.

Début 2016 : « Normalement, on avait fini. Je l’ai dit dans mes vœux. Mais Il ne l’entendait pas de cette oreille là-haut. La chaudière
est tombée en panne ! », note Christian Petit. Photos Gilles WIRTZ

La restauration aura coûté 800 000 € hors taxe. Une
somme consacrée à la reprise des parquets et pan-

neaux muraux, en chêne, par un ébéniste meusien. À
la réalisation des plâtres, à la main, aux couleurs pastel

dans la nef par des compagnons… Des artisans. « Des
artistes, soyons clairs. » Une restauration à l’identique
ambitieuse. Christian Petit a pris son bâton de pèlerin,

pour aller frapper à la porte des donneurs ou des col-
lectivités. « On a été vraiment suivi et épaulé. C’était
important pour le moral. Mais c’est évident que si on

avait dû tout payer, tout faire faire, la facture aurait été
considérable. »

le chiffre

800 000

Depuis quatorze ans, la com-
mune se bat pour restaurer
son édifice du XIXe siècle.

Cette première messe a
bien eu lieu le 24 décem-
bre 2004. Puis, pendant

toute la durée des tra-
vaux, l’église est restée

ouverte. « Jusqu’en 2006,
des filets étaient installés.

Les gens passaient leur
temps, la tête en l’air pen-

dant la messe. Et ce
n’était pas pour être en
connexion avec Lui »,

plaisante Christian Petit.
Il fallait donc en perma-

nence nettoyer le plus
gros, entre chaque

période de gros œuvre.
« Une seule fois, nous

n’avons pas pu célébrer
des funérailles. Le
chantier était trop

important. La veuve a
compris. Mais moi, je l’ai

pris en plein cœur. »

« Lors de
la messe de

réouverture, on
ne pouvait pas

tous rentrer
tellement

on était
nombreux. »

ARRIANCE
Mairie fermée
> Jusqu’au dimanche 7 janvier.

CHÉRISEY
À qui la clé ?
La réclamer en mairie.
> Lundi 8 janvier de 18 h à 20 h. 
Mairie. Tél. 03 87 52 40 48.

COLLIGNY-
MAIZERY
Battues de chasse
> Lundi 8 janvier. Territoire 
communal.

COURCELLES-
SUR-NIED
Battue de chasse
Interdiction aux usagers 
d’emprunter les chemins de 
randonnées.
> Dimanche 7 janvier de 8 h à 
14 h. Chemins de randonnées.

FLOCOURT
Messe
Pour la communauté de parois-
ses Saint-Élie et Sainte-Claire.
> Dimanche 7 janvier à 9 h 30. 
Église.

HAN-SUR-NIED
Mairie fermée
> Jusqu’au mardi 9 janvier.

JURY
Recyclez votre sapin
de Noël
Metz-Métropole, en partenariat 
avec la commune, organise 
une récupération des sapins. 
Dépôt des sapins possible 
toute la journée dans l’espace 
dédié.
> Jusqu’au lundi 15 janvier. 
Ateliers municipaux.

LEMUD

Messe
Messe pour la communauté de 
paroisses Saint-Elie et Sainte-
Claire.
> Dimanche 7 janvier à 9 h 30. 
Église Sainte-Félicité.

LUPPY
Ouverture
de la distillerie
> Lundi 8 janvier de 9 h à 17 h. 
57, rue Principale. Distillerie 
Isabelle Bour Moench. 
Tél. 07 82 02 70 16.

MARIEULLES
Battues de chasse
> Dimanche 7 janvier. Lot N°1.

MONCHEUX
Battue de chasse
> Dimanche 7 janvier de 8 h à 
15 h. Lot n°1.

RÉMILLY
Messe de l’Épiphanie
Pour la communauté de parois-
ses Saint-Elie et Sainte-Claire.
> Dimanche 7 janvier à 11 h. 
Église Saint-Martin.

Battues de chasse
Battues de chasse et tir de nuit 
sur le lot n°2 pour la protec-
tion des céréales.
> Dimanche 7 janvier. Forêt.

Battue de chasse
Les promeneurs sont invités à 
se montrer prudents.
> Dimanche 7 janvier. Lot n°1 
de la chasse communale.

SAILLY-
ACHÂTEL
Messe
> Dimanche 7 janvier à 9 h 30. 
Église Saint-Epvre.

SILLEGNY
Messe
> Dimanche 7 janvier à 10 h. 
Eglise Saint-Martin.

 INFOS-SERVICES

À un peu plus de mi-mandat,
les Vernois ont été invités par
l’équipe municipale désireuse
de faire le point sur ses
actions, mais de répondre à
leurs attentes et à leurs ques-
tions.

Les actions réalisées depuis
mars 2014 ont été présentées
par les cinq adjoints et les trois
conseillers délégués, chacun
dans son domaine, à une cin-
quantaine de personnes. On a
parlé finances, développement
économique, liens intergéné-
rationnels et lien social (dont
le CCAS), cadre de vie et envi-
ronnement, culture, sport, vie

associative, sécurité, commu-
nication et citoyenneté.

Certaines précisions néces-
saires ont aussi été données,
sur l’éclairage, la sécurité, le
lotissement La Ronceraie. Puis
est venu le temps des ques-
tions et… des réponses.

Questions-Réponses
Quelles sont les possibili-

tés d’utilisation du gymnase
Nelson-Mandela par les
associations vernoises ?

« Un sujet qui n’est toujours
pas réglé, entre le conseil
municipal et le conseil dépar-
temental. »

• Pourquoi garder Verny
dans le noir, alors que l’on
fait des économies avec la
mise en place des Led ?

« Cette première année est
une année de réglages, de
rodage. On fait des économies,
on protège la biodiversité.
Quant à éteindre un lampa-
daire sur deux, c’est fortement
déconseillé par la sécurité rou-
tière. »

•  P o u r q u o i  a u t a n t
d’adjoints autour du maire ?

« Il n’y a qu’à regarder les
fonctions occupées par cha-
cun, les projets en cours, et
cela confortera le choix de ce

type de fonctionnement. De
plus, le maire demande beau-
coup à ses adjoints. »

• Pourquoi  ce  choix
d’avoir supprimé les décora-
tions et illuminations de
Noël ?

« Le coût représentant cette

suppression, soit 4 000 € per-
mettra de faire un don aux
sinistrés des Antilles françai-
ses, ce qui ne devrait pas
empêcher les Vernois de déco-
rer les sapins mis à leur dispo-
sition par la municipalité dans
le village. »

VERNY

C’est l’heure du bilan !

Face au public, l’équipe municipale a fait le point
sur ses actions à mi-parcours. Photo RL

A Luppy,
la distillerie 
sera ouverte 
demain de 9h 
à 17h.

Photo Maury GOLINI


